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  Préface


  À Raymond Réant, un de ses élèves…


  


  «Ce que je fais, mes élèves peuvent le faire», écrit Raymond Réant dans son livre intitulé Parapsychologie pratique pour tous.


  «Venez assister à mes cours et vous verrez», m’a-t-il dit. Je suis venu avec une foi entière dans ce que j’allais voir, expérimenter, réaliser – foi toujours positive sans douter du résultat, sans émettre une seule possibilité d’échec.


  Doute du doute et tu seras toujours dans la croyance.


  Raymond Réant, au travers de nos entretiens, nous fait voir ce qu’il voit, faire ce qu’il fait sans mystère, nos facultés psychiques se développent à notre plus grand étonnement d’abord, puis rien ne nous surprend plus, tant tout est simple, naturel, spontané. Les résultats se confirment par l’expérience continue; «foncer» toujours est une affirmation dans la croyance en ce qui nous motive. Nous avons le privilège de partager le fruit de trente années de longues recherches en solitaire, laborieuses, difficiles. La gentillesse de Raymond Réant, son cœur, sa bonté, son abnégation nous emmènent à travers le temps, l’espace, la matière, nous protégeant dans la recherche de la vérité, de la lumière.


  Passé, avenir prennent un autre sens et d’autres dimen-

  sions. Chaque journée a son aspect positif; à la manière d’un karatéka, nous gagnons plus avec notre esprit qu’avec notre force physique.


  Que sont devenues les théories cartésiennes innées ou acquises?… matérialisme, rationalisme?… Un autre monde existe, c’est celui de la spiritualité.


  Ce que Raymond Réant enseigne, chaque élève le fait avec sa personnalité et je le fais avec la mienne.


  


  Professeur Pierre Congy




  

  

  

  

  


  À mon épouse, et en remerciement à mes élèves,

  qui m’ont encouragé dans la réalisation

  des expériences contenues dans cet ouvrage.




  


  


  

  

  


  Cet ouvrage fait suite à mon livre Pouvoirs étranges d’un clairvoyant, écrit en collaboration avec Alain Sotto, et à mon second livre, Parapsychologie pratique pour tous (Éditions Exergue).


  Ce troisième ouvrage étant suffisamment aberrant pour les lecteurs non avertis, je n’ai pas osé décrire le reste de mes expériences, ni certaines faites en commun avec mes élèves, qui vont beaucoup plus loin…



  Introduction


  «L’âme existe comme être réel, indépendant du corps.


  Elle est douée de facultés encore inconnues à la science.


  Elle peut agir et percevoir à distance, sans l’intermédiaire des sens.


  L’avenir est préparé d’avance,

  déterminé par les causes qui l’amèneront.


  L’âme perçoit quelquefois.»


  Camille Flammarion


  


  «Celui qui cherche ne doit pas cesser de chercher,

  jusqu’à ce qu’il trouve,


  et, quand il trouvera,


  il sera stupéfié,


  et, étant stupéfié,


  il sera émerveillé,


  et il régnera sur le Tout.»


  Évangile selon Thomas


  


  Explorer les possibilités psychiques humaines, autres que celles mises en évidence par les sciences dites «officielles», suscite souvent le scepticisme devant ce qui paraît être irrationnel. En France, la parapsychologie n’est pas encore totalement acceptée en tant que science, mais en ce moment l’on commence à voir l’ombre se dissiper car, avec des données sérieuses, la parapsychologie entre peu à peu dans le domaine scientifique.


  Le terme «parapsychologie» fut créé en 1889 par le philosophe allemand Max Dessoir. Le mot fut utilisé par le professeur E. Boirac, en 1917, dans son livre intitulé L’Avenir des sciences psychiques.


  La parapsychologie, je le rappelle, est la discipline qui s’intéresse, tout particulièrement, aux phénomènes psychiques, qui ne trouvent ni place, ni explication dans l’organisation scientifique traditionnelle, tels que la clairvoyance, la télépathie, la rétrocognition, la précognition, le dédoublement, la psychopathotactie, etc.


  Le docteur Zdenèk Rejdak, en Tchécoslovaquie, considère que le terme de parapsychologie n’exprime pas son caractère réel, et propose celui de psychotronique, «unicité du psychisme et de l’énergie».


  On peut dire que les scientifiques d’aujourd’hui tentent vraiment de fournir de véritables explications. Il s’agit de phénomènes qui deviennent plus communs que l’on pense.


  La parapsychologie permet de mieux comprendre les saintes écritures, la connaissance de ses lois, et de percer bien des mystères.


  Depuis mon enfance, je me suis préoccupé, souvent presque inconsciemment, des possibilités psychiques. C’est, comme je l’explique dans mes précédents ouvrages, à la suite d’une apparition christique que s’est déclenchée en moi la faculté de rétrocognition, de psychopathotactie. Dès lors, je fus convaincu que l’homme est doté de possibilités étranges enfouies en lui dans un profond sommeil.


  Au fil du temps, je découvris d’autres possibilités psychiques. Chaque étape des possibilités acquises m’excitait à aller plus loin, dans ce vaste océan de l’inconnu. Chaque minute de tranquillité est pour moi une occasion d’explorer le grand mystère de «l’irrationnel», et je pense que l’homme est réellement doté de facultés extraordinaires, il lui suffit de connaître les lois qui régissent chaque chose.


  Je cherche, de plus en plus, à découvrir les combinaisons qui régissent les effets psychiques, mais lorsqu’il s’agit de démontrer ce que j’ai pu décrypter du terrain aride de la parapsychologie, je me trouve souvent en face de personnes non informées, «enclavées» dans la logique telle que l’entend la science reconnue exacte. C’est ainsi que j’ai rencontré de nombreux scientifiques, appartenant à diverses disciplines.


  Aujourd’hui, en dehors de mes recherches, mon travail consiste à enseigner les méthodes et les pratiques que j’ai personnellement utilisées, en faisant bien remarquer que, dans ce domaine irrationnel, le mot «logique» ne veut plus rien dire.


  Selon le Petit Larousse, la logique est la science qui apprend à raisonner juste, une disposition à raisonner juste. La logique est donc une prise de conscience et l’explication des règles de rigueur, c’est le «codifiable» selon une idéologie classique. Dans ce cas, ce qui apparaît comme illogique sous une forme classique, dans certaines façons de penser, et, en particulier, en matière de parapsychologie pratique, est ce que nous pourrions appeler la logique contradictoire.


  Ne comptez surtout pas trouver dans ce livre des méthodes permettant de dominer le monde, mais celles pour vous dominer vous-même, et vivre, à chaque instant, une partie de ce qu’est l’homme réel, c’est-à-dire dans l’épanouissement naturel, en utilisant les facultés dont il est doté.


  La base de la parapsychologie pratique est l’observation et l’expérimentation, la théorie ne vient que par la suite, puisqu’elle est, en quelque sorte, l’explication des phénomènes, d’une part, et d’autre part, une sorte de guide, pour ceux qui veulent accéder à la connaissance et à la pratique de leurs prédécesseurs, afin de susciter l’éveil des facultés plus ou moins latentes que chacun possède en soi. C’est ce que j’ai proposé dans mes précédents ouvrages, dont celui-ci est la continuité.


  Je ne prétends pas que mes informations soient les seules valables, ni complètement achevées, loin de là ma pensée, car je continue à «découvrir» de merveilleux domaines, sans parler de ceux que j’hésite à révéler. Je pense cependant pouvoir dire que, par la parapsychologie, la science prend un tout autre sens.


  Les phénomènes parapsychologiques ne sont pas aussi mystérieux qu’ils paraissent, il suffit de les comprendre. Tout mystère s’efface lorsqu’il est dévoilé.


  L’influence susceptible d’être exercée sur une personne, même à distance très éloignée, n’a aucun rapport avec les pouvoirs «démoniaques»; il s’agit là d’une faculté spirituelle humaine. La transmission à distance d’informations, liées à l’affectivité du sujet qu’elle veut atteindre, par le rêve ou par l’état de veille, peut s’intégrer à une conception plus ou moins mécanique de l’univers.


  Par leur simplicité, les méthodes utilisées semblent a priori infantiles. Cependant, je ne saurais trop le répéter, en matière de parapsychologie, il faut savoir «vivre» les choses en toute simplicité et, dans la mesure du raisonnable, savoir se débarrasser de tous les bagages rationnels, de tous préjugés, de ce qui dépasse l’entendement; c’est la règle d’or, pour la réussite en ce domaine, l’expérience le prouve, et cela suffit.




  Généralités



  Interview avec un journaliste


  «Heureux celui qui était déjà avant qu’il n’existe.

  Si vous devenez mes disciples et entendez mes paroles,

  ces pierres vous serviront.»

  Évangile selon Thomas


  — Quelle est l’activité qui vous passionne le plus, dans le champ de vos activités parapsychologiques?


  — C’est la psychopathotactie1. Le retour dans le passé me permet de voir, par comparaison avec les histoires contrôlables, des histoires très récentes, vérifiables, qui se sont révélées exactes, et d’autres, qui n’étaient pas contrôlables à l’époque de certaines informations données par cette méthode, et qui se sont avérées également exactes par la suite. Cela porte à croire que dans ce qui n’est pas contrôlable se trouvent théoriquement des informations dignes d’intérêt, qui peuvent servir, dans certains cas, d’hypothèses très valables; des exemples sont donnés dans cet ouvrage.


  — Voyez-vous d’emblée l’histoire qui s’est déroulée? La sentez-vous? La voyez-vous en vous?… Comment cela se passe-t-il?


  — Je la «vis». Lorsque le phénomène de perception se produit, je vois le décor présent disparaître, si mes yeux sont ouverts; il se trouve remplacé par les décors, les scènes, etc., que l’objet a vus et même la vie des personnes qui ont touché l’objet, selon l’orientation que je veux prendre. S’il s’agit d’un objet qui raconte une vie, ou un passage de vie humaine, par exemple, je suis susceptible de voir en observateur les points saillants du déroulement d’une vie humaine, dans les passages qui semblent les plus motivants. Parfois, chose curieuse, je ne joue pas le rôle d’observateur, j’ai l’impression très nette d’être le sujet lui-même, j’ai la sensation de voir à l’aide de ses propres yeux. Cette deuxième condition peut être plus ou moins désagréable, selon ce qui a été ressenti par le sujet en question.


  Donc, deux phénomènes peuvent se produire, soit que je m’identifie au sujet, soit que je l’observe.


  Dans les deux cas, en ce qui me concerne, cela prend l’apparence du réel, comme si je vivais vraiment cette période dans le temps, et dans les situations qui en ressortent.


  — Est-ce que vous pouvez, par exemple, imaginer des paysages ou des décors que votre culture humaine ne vous permet pas de concevoir?… Vous avez forcément une culture, qui, comme chacun d’entre nous, est limitée. Vous n’êtes pas obligé de savoir tout ce qui s’est passé… par exemple en Crète, ou à Persépolis. On vous propose tout à coup un objet qui va vous raconter des scènes situées dans le passé. Est-ce que vous êtes capable de dépasser les limites de votre propre culture, de voir la totalité des événements?


  — Cela dépasse de loin ma propre culture, parce que je me suis aperçu que si je lis un ouvrage qui traite de l’époque, il y a souvent des choses qui ne correspondent pas, par exemple, pour les pistes de Nazca, les mégalithes, certaines techniques ou connaissances plus ou moins disparues.


  Des historiens et archéologues me demandent parfois de les aider dans leur recherche, ce qui engendre souvent de curieuses révélations.


  — En somme, si l’on pouvait vous remettre un fragment du vase de Soissons, vous connaissez évidemment ce que l’on a appris sur ce vase, la tête fendue du soldat, etc., vous verriez probablement d’autres choses?


  — Très certainement.


  — Vous dites: «Très certainement.» Mais est-ce que cela vous est arrivé?


  — Oui, c’est justement là l’ennui. Par exemple, si l’on prend un prélèvement d’un menhir, qu’on le soumette à un examen psychopathotactique, ce qui s’est déjà produit. Si j’ignore l’origine du prélèvement, cela ressemble à un simple morceau de pierre, qui aurait pu être prélevé n’importe où, monument, carrière, etc. Ce simple morceau de pierre me révèle qu’il s’agissait d’un menhir, ce qui était exact, mais où cela devint dramatique, ce fut le récit que j’en faisais. Cela souleva des propos épouvantables, parce que «scientifiquement» l’on pense que les menhirs ont été dressés par les Celtes. On parle de datation pour les menhirs, or on ne peut pas, avec les connaissances scientifiques actuelles, dater une pierre de cette sorte, du moins, je ne le pense pas. Le menhir est daté d’après les objets qui ont été trouvés dans le sol, au pied du menhir, voire en dessous, des armes, des ossements, etc. Ce n’est pas forcément juste. Si j’enterrais au pied d’un menhir une bouteille en plastique, ayant contenu de l’eau minérale, et qu’un archéologue la retrouve, croirait-il que le menhir est de notre époque?


  Alors que l’histoire contemporaine date les menhirs d’environ 3000ans, en réalité, moi je constate déjà leur existence il y a plus de 40000ans. Évidemment, il est difficile de s’étendre sur ce sujet, cela «révolutionne».


  Il en est de même dans l’infiniment petit, au-delà des connaissances scientifiques actuelles, plus rien n’est contrôlable.


  


  Conseils aux débutants


  Afin d’avoir, dans n’importe quelle circonstance, la possibilité d’utiliser vos facultés psychiques, n’utilisez que votre cerveau comme instrument, ce merveilleux appareil que vous a donné la nature. Évitez au maximum de vous munir de supports, tels que boule de cristal, cartes, tarots, pendules ou baguettes de radiesthésie, etc. L’habitude prise avec des supports dans les débuts facilite certaines informations, mais les rend moins complètes. Ne marchez pas avec des béquilles si vous pouvez vous en passer, car, si pour une raison quelconque on vous les retire, il vous sera, sur l’instant, plus difficile de vous déplacer.


  Il en est de même pour les facultés psychiques, pour les conserver en bonne forme, n’utilisez des supports que momentanément, uniquement en cas de difficultés dans vos possibilités «directes».


  Utiliser des béquilles peut devenir une habitude, dont on ne peut, par la suite, que difficilement se défaire, tel l’individu qui, commençant à taper à la machine à écrire uniquement avec deux doigts, ne se sent plus le courage de s’adapter à la méthode qui lui permettrait cependant de gagner du temps.


  Utilisez donc dès le début la bonne façon de faire.


  Pour certaines méthodes en vue de développer vos facultés psychiques, je propose aux lecteurs de se reporter à mon ouvrage intitulé Parapsychologie pratique pour tous, aux Éditions Exergue.


  Méditez sur la nature, sur la vie. Observez toutes les choses qui vous entourent. Regardez les gens, les animaux, étudiez-les, ressentez leurs joies, leurs peines afin de mieux les comprendre. Ignorez la haine afin de ne pas l’engendrer. Restez maître de vos émotions, conservez votre calme intérieur. Sachez qu’un accès de colère anéantit l’effort accompli sur la route qui mène à l’union. Évitez toutes formes de jalousie, de convoitise, car les autres créatures font partie de vous-même… Elles sont comme vous, comparables à un globule rouge circulant parmi les autres dans vos artères et dans le corps tout entier qui est l’univers.


  Cela signifie que les conditions dans lesquelles se trouvent les autres individus sont, dans un certain sens, «incorporées» aux vôtres.


  Méditez sur ceci!


  Seriez-vous jaloux de votre œil gauche, s’il se révélait mieux voir que votre œil droit? Je ne le crois pas. Ils sont indépendants, bien que faisant partie du même corps.


  Méditez sur l’art de maîtriser votre langue. Quelques paroles maladroites peuvent gâcher toute une vie, d’autres peuvent favoriser la sérénité.


  Un grand nombre d’individus s’imaginent que la possession de facultés dites paranormales les investit d’une sorte de supériorité humaine. Cette idée est susceptible de se produire lorsqu’un individu se découvre un «don» de précognition, de rétrocognition, de télépathie, etc. Il a alors tendance à croire qu’il détient la réponse à tous les problèmes, qu’il peut, s’il le désire, dominer ses semblables.


  Prenez garde de ne pas vous laisser séduire par de telles pensées. Il en est des facultés paranormales comme de n’importe quelle faculté. Ces facultés peuvent, selon l’usage que l’on en fait, aboutir à une forme de dégradation de la personnalité, ou contribuer à l’épanouissement du sujet. Sachez faire pencher du bon côté le plateau de la balance, afin de ne pas glisser sur la pente qui vous conduirait à votre perte.


  La respiration


  Il y a plusieurs façons d’attirer en soi les substances de vie. La respiration est un des moyens les plus simples.


  Tous les principes de la vie sont dans l’air.


  En général, nous respirons mal, nous ne savons pas nous nourrir de cette énergie exceptionnelle. Pour ceux qui veulent apprendre à bien respirer, il faut commencer très doucement, afin d’accoutumer progressivement vos poumons à un plus grand volume d’air.


  De temps à autre, redressez-vous au maximum, écartez bien vos épaules, aspirez tout l’air que vous pouvez, respirez rythmiquement, en aspirant profondément et en expirant de même. Faites cela souvent et vous serez surpris des effets que vous obtiendrez. Mais ce qui est très important, c’est de ne pas oublier, à mesure que vous absorbez l’air, d’agir sur votre volonté, de prendre dans l’air tous les principes de vie et les forces vitales qu’il contient.


  Les méthodes que je relate dans mes ouvrages, pour le développement des facultés psychiques, ne nécessitent pas la pratique d’exercices respiratoires, tels ceux du hatha-yoga. D’ailleurs, il serait très dangereux de faire ces exercices sans la présence d’une personne hautement qualifiée.


  



  Le comportement


  «Connais ce qui est devant ton visage, et ce qui t’est caché

  te sera dévoilé, car il n’y a rien de caché qui n’apparaîtra.»

  Évangile selon Thomas



  Le comportement


  Il est très important pour l’homme de mieux se connaître. L’homme n’est pas simplement un animal pensant. Par sa propre domination, il est capable de produire des phénomènes extraordinaires. Mais s’il se limite à son être matériel, il reste sous l’emprise de ce dernier.


  L’homme ne doit pas non plus se laisser dominer par ses instincts, il doit être en mesure de les maîtriser, afin de vivre réellement sa condition d’homme, dans le sens propre du mot. Ces simples remarques constituent déjà un point de repère pour que l’individu sache à quel niveau il se situe et puisse connaître le premier travail qu’il doit faire sur lui-même. Il doit prendre conscience de ses facultés merveilleuses qui lui permettent de réaliser des exploits inaccessibles sans la maîtrise de cette force «divine» qu’il a en lui, et qui caractérise l’homme véritable.


  Il faut être prudent dans ce domaine, car un produit de l’imagination peut être contraire à la réalité. Il ne faut pas aller trop vite, en disant: «JE SAIS!»


  Vous vous rendrez compte que la pensée est une création engendrée par l’esprit, qu’il est possible, par l’unique pouvoir de la pensée, de matérialiser, ou de dématérialiser certaines choses. Cela semble plus facile lorsque, en plus de la pensée, l’on se sert comme support du langage.


  C’est, en quelque sorte, d’une façon plus abstraite, ce que les religieux ont appelé «le Verbe».


  Le langage est une production de sons sous des aspects différents. Les sons, comme chacun le sait, sont des vibrations, mais ce que l’on oublie le plus souvent, c’est que certaines ondes, selon le message qu’elles portent, peuvent avoir des effets surprenants.


  Nous savons aussi que des sons de la voix humaine, par leur seule nature, sont susceptibles de produire des phénomènes propres: par exemple, les mantrams.


  Le mantram est la production d’un son qui correspond aux plans subtils en y prolongeant des vibrations.


  Le mantram bouddhiste, «Om Mani Padme Hum», purifie l’être qui le prononce, et aussi tout ce qui se trouve autour de lui. Le mot «Shanti», répété trois fois, est également un puissant mantram. «Om» répété plusieurs fois peut servir de support pour dynamiser une pensée. Mais ces sons ne sont pas les seuls à avoir des effets sur le plan humain.


  Lorsqu’une personne parle, rien que par les sons de sa voix l’on peut non seulement connaître son caractère, mais aussi ressentir, soit un bien-être, soit une angoisse ou bien un réconfort, une irritabilité, etc., sans que cela soit en rapport avec le sens des mots prononcés. S’il est important de «tourner sept fois sa langue dans sa bouche avant de parler», de bien formuler ce que l’on a à dire, il est aussi important d’utiliser les sons qui conviennent.


  Il y a un dicton qui met en garde, en ces mots: «Lorsque tu auras parlé, il sera trop tard.» Cela signifie qu’une parole une fois prononcée reste indélébile, même si l’on essaie par la suite de la «gommer», sauf dans quelques rares exceptions. Il en est de même pour le ton de la voix. En partant de ces simples observations, l’homme qui cherche à évoluer spirituellement pourra augmenter son «rayonnement» vis-à-vis de son entourage. Il pourra aussi reconnaître les sons qui conviennent pour servir de support à telle ou telle pensée.


  Il est très important, lorsque vous rencontrez une personne pour la première fois, de bien analyser la façon de vous comporter vis-à-vis d’elle. Des premiers contacts dépendent, en grande partie, la façon dont vous serez jugé. Ne tutoyez jamais d’emblée une personne sans qu’elle vous y ait autorisé, ou que vous le lui ayez demandé. Nombreux sont les gens, qui, n’ayant pas observé cette règle, ont ainsi perdu des personnes dont ils auraient aimé faire leurs amis.


  «Ne jamais vous imposer.»


  Si vous voulez vous faire des amis, vous devez vous adapter à la façon dont ils voient les choses. Dans le cas contraire, vous ne pouvez pas être en harmonie, alors il vaut mieux pour les deux parties ne pas envisager une amitié.


  


  


  L’ignorance


  L’ignorance, par elle-même, n’est pas une forme de débilité mentale en ce sens qu’aucun homme n’est capable de tout savoir. Mais cela devient inquiétant lorsque l’ignorance se porte sur un sujet que l’on croit connaître, par un jugement personnel, ou par un ouï-dire incontrôlé. Cet état d’inconscience, si j’ose dire, peut plonger l’individu subjugué par l’ignorance dans une situation plus ou moins ridicule.


  Parmi les cas les plus simples, je peux citer celui du Monsieur Je-sais-tout qui, atteint d’une grippe, vide d’un seul coup un flacon de sirop devant être absorbé par petites doses. Cet homme, dont l’ignorance aveugle croyait gagner du temps pour sa guérison, se trouve gravement intoxiqué. Le comble de l’ignorance est qu’il se demande bêtement ce qui lui arrive.


  Contrairement à ce que l’on pourrait croire, cette sorte d’ignorance est assez fréquente.


  Un autre estime pouvoir donner des doses d’antibiotique qui lui avaient parfaitement réussi à un petit enfant.


  Dans mes investigations sur l’ignorance, j’ai été de surprises en surprises. Je me permets de citer, par exemple, le cas d’un monsieur qui, au cours d’une discussion sur l’aviation, affirma que ce n’était pas l’hélice de l’avion qui contribuait à la marche de l’appareil, mais que c’était le moteur. Selon lui, l’hélice tournait uniquement parce que l’avion avançait. La preuve, disait-il, est que si l’on place une petite hélice au bout d’un bâton, et que l’on marche dans le sens contraire au vent, l’hélice tourne… Étant enfant, il en avait fait personnellement l’expérience…


  La parapsychologie fait partie des victimes que certains individus non avertis condamnent, le plus souvent sans avoir eux-mêmes vérifié sérieusement ses lois et ses effets.


  L’ignorance est une faiblesse de l’esprit analytique, tributaire de préjugés, et d’informations plus ou moins erronées.


  C’est pour cela qu’il ne faut pas faire un point d’orgueil de notre soi-disant savoir, et surtout de notre propre observation ou ouï-dire, et prendre soin de nous respecter en reconnaissant nos possibles erreurs. Reconnaître ses erreurs, c’est se libérer d’un fardeau, pouvant, à un moment donné, non seulement nous tourner en ridicule, mais aussi nous faire perdre des amis sincères.


  Il est parfois préférable de croire, jusqu’à preuve du contraire, en essayant de chercher la vérité, que de refuser une vérité sans avoir cherché à la découvrir.


  N’affirmez jamais quoi que ce soit sans avoir la certitude de ce que vous avancez, cela vous évitera bien des déceptions.


  À ce sujet, il est bon de méditer sur la modération dans l’usage de la parole.


  


  «Nous bronchons tous de plusieurs manières. Si quelqu’un ne bronche point en parole, c’est un homme parfait, capable de tenir tout son corps en bride. Si nous mettons le mors dans la bouche des chevaux pour qu’ils nous obéissent, nous dirigeons aussi leur corps tout entier. Voici, même les navires, qui sont si grands et que poussent les vents impétueux, sont dirigés par un très petit gouvernail, au gré du pilote. De même, la langue est un petit membre, et elle se vante de grandes choses. Voici comme un petit feu peut embraser une grande forêt! La langue aussi est un feu, c’est le monde de l’iniquité. La langue est placée parmi nos membres,

  souillant tout le corps, et enflammant le cours de la vie,

  étant elle-même enflammée par la géhenne. Toutes les espèces

  de bêtes et d’oiseaux, de reptiles et d’animaux marins sont

  domptées et ont été domptées par la nature humaine,

  mais la langue, aucun homme ne peut la dompter:

  c’est un mal qu’il ne peut réprimer,

  elle est pleine d’un venin mortel.»


  Jacques, III, 2-9
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